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cet autre Français fondateur de Québec, une statue sur les 
rives du Saint-Laurent. Mgr de Montmorency-Laval fonda 
au XVIIe siècle le Séminaire de Québec d’où est sorti au XIXe 
l’Université qui porte son nom. La petite épaulette du Cam- 
dien-français de l’hôpital Laval rappelle tout cela qui émeut 
notre sensibilité française. ”

Le journaliste parisien cite ensuite quelques noms de soldat* 
canadiens, à consonance bien française, entre autres celui du 
capitaine-chapelain Gauvreau, puis il ajoute :

“ C’est la vieille France, la France de Richelieu et de Louis 
XIV, qui vient à nous en la personne de ces Canadiens de la 
province de Québec, nos alliés et nos cousins. Leur fidélité* 
la France, leur aïeule, atteste l’efficacité de l’oeuvre d’expan
sion coloniale accomplie par la monarchie avec la collaboration 
des missionnaires catholiques.

“ Et devant la vitalité de ces fils de Montréal, de ces sujet* | 
britanniques de race frança’ --e et de race catholique, en pen
sant à la majesté du Saint-Laurent, aux espaces immenses que 
couvre le Canada, grand comme l’Europe, on ne peut pas ne 
point songer à ces prêtres, à ces religieux qui donnèrent au 
Canada, avec les cadres des communautés et des paroisses ca
tholiques, les bases premières d’un Etat organisé. On ne j 
pas ne point songer, pour peu que l’on ait d’histoire, à ces dis
ciples de M. Olier, à ces Sulpiciens, qui remontèrent li s riva 
du Saint-Laurent et fondèrent Montréal. Pour tant de vie, 
pour tant de civilisation, pour tant de fécondité qu’il répand 
sur son passage ainsi qu’un beau fleuve, notre catholicisme 
mérite de n’être point jugé à la légère par les ignorants d’his
toire et de psychologie. Camarades canadiens, votre épau
lette avec son petit mot “ Laval ” est décidément bien sugges
tive et nous l’aimons voir briller, ce nom simple et glorifia, 
aux rayons du soleil de mai, sur votre uniforme kaki.—P. P
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